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CATALOGUE
i>i:s

i>îviaioii of Molluskg
Secb'onal Lîbrary

MOLLUSQUES
OnSERVKS A I/ÉFAT VIVANT

dans le département de la Somme

Kdolari) inZKT.

PREMIERE PARTIE.

O

Sdiis le litre — peul-èliv (iiiehiiie peu prélciilicux —
(lo CatnliujHo. des Mollusques de la Soiitmc, nous ollVons i\

la Sociélc Liiuicennc noire première ébauche sur lliis-

loire naturelle de notre région.

l'.e ti'avail, l'ruil d'une vingtaine d'années d'observations

faites dans le déparlemcnl de la Somme, mais plus par-

lienlièremenl dans l'arrondissement d'Abbeville, n'est,

nous ne nous le dissimulons [joint, ni complet, ni parfait.

Il esl un nouveau jalon planté dans un domaine (jui

s'étend ;\ linlini et qu'on n'arrivera i\ explorer en entier

que par le groupement des observations faites par les

naturalistes dans leurs cantons respectifs.

.lu^(lu';\ présent — du ninins ;\ notre connaissance —
l'élude des Mollusques de la Somme n'a été abordée spé-

cialement que par deux naturalistes. Kn ISi.''),.M. (1. l'icard

l)ublia un Catalogue comprenaul 83 espèces (I), el en

(I) Ottllelin de la Sociélé Linnèenne du Aord de la France, l. I",

(I8i0-18'.5).
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1883, le P. Vaniot décrivit 7G espèces observées dans un

rayon de 2 lieues au sud d'Amiens (I). Dans ce dernier

travail, on remarque 14 espèces nouvelles, mais en re-

vanche 20 autres citées par ]\I. Picard n'y figurent point.

Le catalogue que nous publions aujourd'hui comprend

actuellement :

13 espèces de Céphalopodes et Ptéropodes.

272 — de Gastéropodes.

43 — d'Acéphales.

En tout 328 espèces.

De plus, nous avons cru devoir mentionner, dans le

cours de notre travail, les espèces qui, non encore obser-

vées dans le département de la Somme, Pont été dans

ceux limitrophes et cela, dans l'espoir qu'en attirant

l'attention sur elles, elles seront un jour rencontrées dans

notre région.

Il va sans dire que, livré absolument à nos propres res-

sources, nous avons dû, pour arriver à ce résultat, mettre

largement à contribution les travaux et les observations

des conchyliologistes qui ont jeté les premiers fonde-

ments de la faune malacologique picarde. Aussi, respec-

tueux des droits de chacun, avons-nous toujours scru-

puleusement noté les sources où nous puisions.

Notre but, d'ailleurs, n'est et n'a toujours été que d'ap-

porter notre pierre à l'édifice ébauché, et comme nous

avons fait pour cela de notre mieux, la bienveillance de

tous, dans de telles conditions, ne peut manquer de nous

être acquise.
Juin 1888.

(!) Mémoires de la Société Linnécnne du Nordde la France, {annùe

1883).



MALAGOZOAIRES
OU

MOLLUSQUES.

TroisiiMiK' ciubraiicluMiiciil du rri^iic animal dans la

classilicalidii de M. .Miliic-I'.dwai'd^^. Il conipreiid des ani-

maux sans s(itu'l('lte aclicnlt' inléi'ionr, ni s(int'l('llo cxlé-

rienr annulaire; ;\ corps nnni lanlùl nu, laulùl revèln

dune ciMjuille el à système nei'veux f^Muglinnuaire un

rudimenlaire.

I)'a|)rt'> WiHidward, donl mms avons suivi la elas>ilica-

tinn dans ee travail el le U' Paul Fischer I) (jui, dans

une nouvelle édition, vient de multi-e cette classilicaliuii

au courant des découvertes les plus récentes, les Malaco-

znnitrs se subdivisent i-n ((uati-e sous-emljranchemcnts

conime suit :

I. — Mollusques proprement dits.

J" Division. — Ci:i'll.\LnlMinKi-:S.

I" Classe. — Cki'ualopodks.

Il'' — Ptkhoi'odes.

IIJ- — Cî.vsTi;ROi'ODi:s.

•2° Division. - .XCKIMIALKS.

IV" Classe. — Sc.M'noi'onF.s.

V" — LAMKLLHtHANGUES.

11. — Tuniciers.

I''" Classe. — AsciniACî:s.

ir — ']"iiAi.iAi:i-;s ou Sali'i;s.

III. — Brachiopodes.

IV. — Bryozoaii^es.

(I) Manuel de cnnvhi/lioh'jic ou liisloire nalunlle lUs Malluscjucs

vivants cl fissilts. Savy, ^ililour.
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I. MOLLUSQUES.
Premier sous-embranchcment des Malacozoaires com-

prenant des animaux sans vertèbres, de forme plus ou

moins symétrique, à corps mou, recouverts ou enveloppés

en partie d'une peau nue, contractile, visqueuse, mem-

braneuse, appelée manteau.

Dans l'épaisseur de cette peau, se développe une matière

muqueuse et crétacée qui produit un test calcaire nommé
coquille. Cette coquille est univalue, lorsqu'elle est com-

posée d'une seule pièce; bivalve, lorsqu'elle est composée

de deux valves articulées; subbivalve ou oparulée, lors-

qu'elle est surmontée d'une sorte de couvercle qui permet

à l'animal d'en boucher l'ouverlure h volonté; tubivalve,

lorsqu'elle affecte la forme d'un tube; jnullivalve, lors-

qu'elle est formée de plus de deux pièces, soudées entre

elles, ou simplement rapprochées et maintenues par le

manteau.

Les Mollusques ont une circulation complète, à sang-

blanc, une respiration aérienne ou aquatique; un sys-

tème nerveux composé de plusieurs ganglions réunis par

des cordons médullaires. L'appareil de l'odorat et du tou-

cher paraissent résider dans les tentacules contractiles

dont la tête est pourvue; l'organe de l'ouïe fait défaut.

On donne généralement le nom de Icstacés aux mollus-

ques pourvus d'une coquille, et de yius à ceux qui n'ont

qu'un manteau membraneux.

V" Classe. — CÉPHALOPODES Cuvieu.

Les animaux de celte classe, qui tous vivent dans l'eau

salée, sont de grosses masses charnues, en forme de

sac, d'où sort une lète couronnée de longs tentacules
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garnis de suçoirs ou d'espèces de ventouses au moyen
desquels ils se fixent aux corps placés dans l'eau, ram-

pent au fond de la mer, ou nagent, la tète en bas et le

corps en haut, avec une certaine agilité.

La classe des Céphalopodes comprend plusieurs genres

qui n'ont été trouvés jusqu'à présent qu'à l'état fossile;

elle se subdivise en deux ordres:

I. — DlBRANCUES.

II. — Tétrabrancues.

1
Ventouses

!« tribu js'^'' 1 rang. Fam. I. — Elédonidés. . Eledone{\)

OcTOPODESj l _ II. — Octopopidés
.\Poulpe.

(venlousessur
\Pluloncxe.

g ]
2ou3rangs. j— III. — Trémoclopodidés . »

^ ë /
' — IV. — Argonautidés. /lr{ifo«rtM/e

V. — Chiroleulhidés »

iOigopsidés]
1 — VI. — Ommalostréphidés

I

— VII.— Sépiolidés . . Sépiole.

MYopsidés' ~ VIII. — Loliginidés .Calmar.

i — IX. — Sépiidés . . Seiche.

• — X. — Spirulidés . . Spiride.
'

L'ordre des ïétrabranches ou Tentaculifères n'a, en

Picardie, que des représentants fossiles.

1" Ordre. — DIBRANCHES Woodw.

Acélabulifères d'Orbigny.

Ordre de la classe des Céphalopodes renfermant tous les

mollusques de cette classe pourvus de cupules ou ventouses.

Tribu I. - OCTOPODES Leach.

Tribu des mollusques céphalopodes dibranches com-

prenant des animaux le plus souvent nus, à corps bursi-

(1) Les genres nolés à celle place sont ceux représcnlés dans la

Faune picarde-
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forme, charnu, ovoïde ou arrondi; à huit tentacules ou

bras garnis de cupules simples.

Elle se subdivise en deux sous-tribus, suivant que les

ventouses sont sur un seul ou sur plusieurs rangs.

Fam. ï. — ÉLÉDONIDÉS Fischer.

1" Genre. — Eledon d'Orbigny. [Eledone).

Type de la famille des Elédonidcs qui ne se diiïcren-

cient des Poulpes qu'en ce qu'ils n'ont qu'une seule ran-

gée de cupules à la face interne des bras.

I. Eledon cirrhosus d'Orbigny, [Elédone cin'heuse).

— Cette espèce, longue d'environ 15 centim., a le corps

coriace, presque arrondi, blanchâtre avec de très petites

taches brun foncé.

Elle paraît propre aux mers du Nord, et ne vient que

très accidentellement sur nos côtes. Nous en avons

observé un individu en 1884, près la pointe du Hourdel.

Les autres espèces de ce genre habitentia Méditerranée.

Fam. II. - OCTOPOPIDÉS Woodw.

1" Genre. — Octopus Linné. [Poulpe).

Type delà famille des Octopopidés. Les Poulpes sont

nus et sans osselet dorsal; leur corps est mou, ovoïde et

contenu en partie dans un manteau en forme de sac;

leur tète est grosse et leur bouche entourée de huit longs

tentacules munis de ventouses qui leur permettent de

saisir leur proie.

On connaît une quarantaine d'espèces de poulpes ré-

parties dans les mers de toutes les parties du monde.

Deux espèces vivent sur nos côtes:

I. Octopus vulgaris Lamarck. [Poulpe commun). —
Il mesure de 50 à 80 cenlim. de longueur en comprenant
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les tentacules, a le corps ovoïde, de couleur variant du

blanc au bleuâtre, avec les bras rougeâtres, l'intervalle

compris entre les cupules rosé, et la tête et la partie

supérieure du corps couverts de taches rouges, noirâ-

tres ou jaune safran. Cette espèce est commune sur tout

notre littoral. On la rencontre assez souvent en embus-

cade dans les lieux rocailleux, et on reconnaît sa retraite

aux débris de crabes et de coquilles qui en entourent l'en-

trée. Les pécheurs l'emploient comme appât pour pécher

le Congre. Nous l'avons observé sur toute la côte entre Mers

et Boulogne, généralement à peu de distance des rivages.

II. O. tuberculatus de Blainv. {Poulpe tubercule). —
Il est long de 30 à 60 centim., a le corps court, bursi-

forme, d'un brun violet au dessus, blanc en dessous avec

de petits points rougeâtres; il est rare sur notre littoral.

Comme le précédent, il se plaît dans les lieux rocailleux

des côtes, sous ou dans les fentes des rochers. M. Bou-

chard a envoyé au muséum plusieurs individus pris dans

les environs de Boulogne-sur-Mer. Nous n'en avons jus-

qu'à présent observé qu'un seul individu, en 188o, entre

Ault et Cayeux.

A" Genre. — Philonèxis d'Orbigny. (Philoncxe).

Genre de la famille des Octopopidés, caractérisé par un

corps assez volumineux, bursiforme, presque toujours

acuminé postérieurement, couvert d'une peau mince; et

par huit bras assez forts, dont les supérieurs sont plus

longs que les autres.

On connaît une vingtaine d'espèces de Philonexes dont

les troupes voyageuses pullulent en pleine mer. Ce n'est

que très rarement et par des causes fortuites qu'elles

paraissent dans le voisinage des côtes,
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Ce genre n'appartient donc pas, à proprement parler,

à la faune picarde et si nous le mentionnons dans ce

travail, c'est parce que les espèces qui habitent l'Océan

Atlantique et entre autres P.AllantÀcus et P. hyalinus, qui

y sont très communs, peuvent être accidentellement

rencontrés près de nos rivages.

Fam. IV. — ARGONAUTIDÉS Woodw.

1" Genre. — Argonauta Woodw. [Argonaute).

Genre de mollusques qui difl'èrent des poulpes en ce

qu'ils sont toujours renfermés dans une coquille mono-

thalame, striée, nacrée et transparente. Huit bras sortent

de la spire de la coquille qui est en forme de poupe; les

deux situés vers la face dorsale sont établis en deux

larges membranes qui servent de voiles; les six autres

tiennent lieu de rames.

Les diverses espèces d'argonautes se trouvent dans

toutes les mers, mais ils s'approchent peu des rivages.

Ce n'est qu'à la suite d'ouragans qu'on pourrait les ren-

contrer sur nos côtes, et c'est en prévision de cela que

nous signalons ici ce genre.

Tribu II. — DÉCAPODES Leach.

Tribu des mollusques céphalopodes comprenant ceux

qui sont pourvus de dix bras garnis de cupules obliques,

dont huit sessiles et deux pédoncules ordinairement

repliés dans le sac.

Elle se subdivise en deux sous-tribus: les Oignpsidcs,

caractérisés par des yeux à cornée largement ouverte, et

les Myopsidcs par des yeux à cornée entière. Les espèces

de la première vivent sur les côtes Méditerranéennes ;
la

deuxième est représentée dans notre faune comme suit;
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Fam. VII. — SÊPIOLIDÉS.

1" Genre. — Sépiola Leach. {Sépiole).

Type de la famille des Sépiolidés comprenant des mol-

lusques à corps oblong, arrondi, à nageoires plus larges

que longues, qui, au lieu d'être rejetées à l'extrémité du

corps, se trouvent plus rapprochées du milieu.

On connaît six espèces de Sépioles reparties sur les

rivages de toutes les mers.

I. Sepiola Atlantica d'Orbigny. [Loligo sepiola, Lam.
;

Sepiascpiola Linn.

—

Sépiulc Atkmlirjue). — Ce mollusque,

long d'environ 5 centim., a le corps lisse, légèrement

oblong, bursiforme, de couleur blanc-bleuàlre avec de

petites taches rondes violacées ou pourpres, il est assez

commun sur les côtes de la Manche et de préférence sur

celles sablonneuses. Pendant les mois de mai et juin,

époque de l'accouplement et de la ponte, il est très com-

mun sur toute l'étendue de nos côtes.

Fam. VIII. — LOLIGINIDÉS.

1" Genre. — Loligo Lamark. [Calmar).

Type de la famille des Loliginidés comprenant des

mollusques qui ont le sac à nageoire des Seiches, une

bouche terminale entourée de dix bras gara s de ven-

touses, dont deux sont plus longs que les autres, et dans

le dos, au lieu de coquille, une lame cartilagineuse en

forme de lancette. — Les Calmars vivent en troupes

nombreuses dans la plupart des mers; ils sont côtiers et

nocturnes, pondent sur le rivage au dessous ou au ni-

veau des basses mers et émigrcnl tous les ans, après la

ponte, des régions tempérées vers les contrées chaudes.

Leur chair est assez estimée des populations du littoral et
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ils sont surtout recherchés comme appAt pour la pèche

de la morue et des cétacés.

Notre faune compte les espèces suivantes :

I. Loligo vulgaris La.marck.{Calmaj' commun.—Vulg,

Cornet ou Encornet). — lia le corps cylindro-conique, de

couleur blanche, variée, sur le dos surtout, de très petites

taches rougeâtres fort nombreuses, et est commun dans

toutes les mers d'Europe et surtout dans la Manche et

l'Océan. Il est commun sur tout le littoral picard.

II. L. pulchra de Blainv. [Calmar joli). — A le corps

cylindrique pourvu do nageoires plus longues et plus

larges que celles de l'espèce ci-dessus, la couleur plus

vive, variée de taches rondes plus grandes et d'un rouge

brun. Cette espèce est signalée à l'embouchure de la

Loire et de la Seine; nous ne l'avons pas observée sur le

littoral de la région picarde, mais il est probable qu'on

l'y rencontrera un jour ou l'autre.

III. L. subulata de Blainv.; /,. parva Rondelet. [Cal-

mar subulé). — Il excède rarement 20 centim. de lon-

gueur, a le corps sub-cylindrique avec la partie posté-

rieure du sac garnie de deux ailes et se prolongeant en

une pointe subulée, de couleur blanchâtre, variée de

taches anguleuses rouges ou pourpres. Il a été observé

dans la Manche, mais il y est rare.

Fam. IX. — SÊPIIDÉS Fischer.

1" Genre. — SEPi.iZ,m?ie.(6'(?icAe. Vulg^: Araignée de mer).

Type de la famille des Sépiidés. Les Seiches ont le corps

contenu dans un sac bordé dans sa longueur par une

nageoire étroite et renfermant dans le dos une coquille

ovale, celiuleuse, de matière calcaire, vulgairement nom-

mée Os de seiche ou Biscuit de mer, (en picard, Pain d'moi-
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gneu). Leur lôlecsl scparoeducorpsparuncolcourt, eLter'-

minéparhuitappendiccsou bras parsemés de suçoirs; deux

bras conlracliles beaucoup pins longs ont leur siège dans

une cavilé qui, de chaque côté, se trouve entre les bras.

Les Seiches se trouvent dans toutes les mers à peu de

distance des côtes. Elles sont communes d'avril à octobre

sur notre littoral; l'hiver, elles désertent nos rivages, soit

pour gagner la haute mer, soit pour émigrer vers les cli-

mats plus chauds.

Parmi les trente espèces connues, les deux suivantes

appartiennent ;\ la faune picarde.

\. Sepia officinalis Linné. [Seiche commune). — Elle a

le corps ovale, très déprimé, bariolé en dessus de lignes

onduleuscs blanches sur un fond d'un gris de plomb

tacheté de petits points pourprés ou bleuâtres; sa lon-

gueur varie entre 3 et 5 décimètres. Cette espèce est très

commune sur le littoral picard. Elle y arrive en bandes

innombrables dès les premiers jours du printemps et

devient plus rare après la ponte qui a lieu en mai et juin.

Ses grappes d'œufs qui pullulent sur le rivage sont nom-

mées vulgairement Raisins de mer. Sa coquille sert à

divers usages: dans notre région, on la suspend dans les

cages des oiseaux pour qu'ils aiguisent leur bec.

11. Sepia rupellaria d'Orbigny. — Celte espèce, lon-

gue de 60 millim., à coquille très étroite, sans ailes laté-

rales, de couleur rosée en dessus, blanchâtre en dessous,

qui habite l'Océan Atlantique, a été observée par nous

à Cayeux, en 1885.

Fam. X. — SPIRULIDÉS.

1" Genre. — Spirula Lam.. {Spi7'ule).

Type de la famille des Spirulidés caractérisé par un
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corps oblong avec de petites nageoires verticales; une

coquille enroulée, blanche, mince, nacrée à l'intérieur,

cylindrique, multiloculaire, à ouverture orbiculaire, nom-

mée vulgairement Coimel de postillon, à cause de sa res-

blance avec cet objet.

Parmi les espèces de ce genre qui toutes vivent en

pleine mer, la coquille de la Spirula ansb-alis, Lamarck

[Spirule australu) est amenée de temps à autre par les

courants jusque sur notre littoral. iNous l'avons trouvée

plusieurs fois au Tréport et une fois entre le bourg d'Ault

et Cayeux.

2^ Classe. — PTÉROPODES Cuvier.

Deuxième classe de l'ordre des mollusques proprement

dits, comprenant quelques genres de petits mollusques

marins caractérisés par deux expansions en forme d'ailes,

placées de chaque côté de la bouche et qui leur servent

d'organes locomoteurs. Ils sont nus ou revêtus d'une

coquille mince, transparente, calcaire ou cornée; ils

nagent comme ceux de la classe précédente, mais ne

peuvent se fixer, ni ramper, faute de pieds. Il sont très

communs dans les mers du Nord et composent la nour-

riture habituelle des baleines.

La classe des Ptéropodes qui ne comprend que 17

genres, se subdivise comme suit dans la faune picarde:

Section I. S
Fam. I. — Hyaléidés.

Hijale.

Cléodore.

Thécosomatés. ] „ ,. -i- I T-

\
— II. — Limacinides. Limacine.

Section II.

j
_ jjj _ çj..^.^_

j
^^.^_

Gymnosomatés.
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1" Section. — THÉGOSOMATES Woodward.

Fam. I. — HYALEIDÉS Woodward.

1" Genre. — IIvalea Lamarck. [Hyale).

Mollusques renfermes dans de petites coquilles en

spirale, et pourvus de nageoires membraneuses en forme

d'ailes de chaque côte du cou.

On connaît une vingtaine d'espèces d'Hyales, qui se

trouvent dans toutes les mers. Ge sont des mollusques

nocturnes, pour la plupart de haute mer et qu'on ne ren-

contre près des rivages qu'à la suite des tempêtes.

Les deux espèces suivantes: Hyalea cuspidala Lam. et

H. longiroslris Lesieur, qui habitent la iManche et l'Océan

Atlantique, paraissent accidentellement et presque tou-

jours à la suite des grandes tourmentes de vent d'ouest,

sud-ouest, sur le littoral picard. Nous avons observé plu-

sieurs fois la deuxième espèce entre Mers et Ault.

2'= Genre. — Gléodora Pérou. [Cléodore).

Mollusques qui, comme l'espèce préccdenle, présen-

tent deux expansions membraneuses lobées en forme

d'ailes. Leur corps et la coquille qui le renferme sont

déprimés et triangulaires.

On connaît une douzaine d'espèces de Cléodores qui

vivent dans toutes les mers et sous toutes les latitudes.

Elles ne se montrent en général à la surface qu'à la

tombée du jour. Quatre espèces habitent l'Océan Atlan-

tique: ce n'est que très accidentellement qu'on les ren-

contre près du rivage.
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Fam. II. — LIMACINIDÉS Woodw.

1" Genre. — Limacina Lam. [Limacinc).

Ce genre ne comprend qu'une espèce connue: la Lima-

cina helicialls Lam. [Clio hclicina Linné). — Elle est

commune dans les mers du Nord et ce n'est que très acci-

dentellement qu'on en rencontre près des côtes.

Jusqu'à présent nous n'avons observé sur notre littoral

aucun représentant des genres Cléodorù et Limacinc, mais

comme on pourrait en rencontrer un jour ou l'autre,

nous croyons devoir les signaler ici.

T Section. — GYMNOSOMATÉS Woodw.

Fam. III. — CLIIDÉS Wood.

1" Genre. — Clio Fallas.

Mollusques caractérisés par un corps nu, libre; une

tôte distincte pourvue de six tentacules longs, coniques,

rétractiles, des nageoires triangulaires, allongées, placées

sur les côtés du cou ; un pied rudimentaire.

Toutes les espèces sont très communes à la surface de la

mer lorsqu'elle est calme et que le temps est chaud.

Le Clio bo7'ealisL'\nné(Clio ôo?'e'a/), très petit animal pres-

que entièrement gélatineux est très commun dans les mers

du Nord. Ce n'est que très accidentellement et presque

toujours à la suite des ouragans qu'il paraît sur le littoral.

Nous ne l'avons pas encore observé sur le littoral picard,

mais on nous a assuré que plusieurs individus de cette

espèce avaient été recueillis en décembre 1886, au Fol-

let, près de Dieppe.
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3« Classe. — GASTROPODES Fischer.

Gastéroi'Odes Giivier.

Troisième classe de l'ordre des mollusques propre-

ment dits. Elle comprend des animaux à tôte plus ou

moins distincte, portant ordinairement une ou plusieurs

paires de tentacules mobiles, doués d'une grande sensi-

bilité ; à organes branchiaux et pulmonaires variables

dans leur forme et leur position ; à yeux petits situés

à la base, au côté ou à la pointe des tentacules. Leur

principal cara(îtère est de ramper sur un disque charnu

plus ou moins allongé, qui occupe toute la face infé-

rieure de l'abdomen et est formé par un épaississement

plus ou moins grand du disque ventral. Leur coquille

est le plus souvent univalve.

Ces mollusques sont ou terrestres ou aquatiques. Dans

l'état actuel de la science, on les divise en quatre or-

dres qui ont chacun des représentants, en plus ou moins

grand nombre, dans le département de la Somme. Ces

ordres sont:

L — PULMOIÎRANCIIES.

IL — Prosobrancues.

IIL — Ol'lSTOBRANCnES.

IV. — Nl'CLÉGBRANCUES.

13
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Limacidés.

Terrestres / Hélicidés.

Lnoperculés.

Limace.

Arion.

Geomnlacus.

Krynickillus.

Testacelle.

Vitrine.

AmbrcUe.

Hélice.

Dulime.

Ax-èque.

Zée.

Agathine.

Clausilie.

Datée.

Maittot.

Auriculidés.
} Carycliie.

Lymnéidés.

Lymnée.

Physe.

GASTEROPODES

PULMOBRANCHES.
Aquatiques,

( Ptanorbe.

Ancyclidés. | Ancijle.

Operculés.

Cycloslomidés.

Aciculidés.

Cycloslome.

Pomatie.

Acmée.

{" Ordriî. — PULMOBRANCHES de Blainv.

Cet ordre comprend les mollusques qui respirent l'air

en nature au moyen d'un simple trou ouvert sous le

manteau, lequel communique avec une cavité intérieure
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à laquelle aboutissent les ramifications des vaisseaux

pulmonaires ou branchiaux.

Cet ordre important se subdivise en deux sous-ordres:

les Inoperculés, dont Fouverture do la coquille n'est

jamais fermée par un opercule, et les Operculés qui ont

l'ouverture de la coquille plus ou moins fermée par un

opercule.

Soui^-Cîrtlrc I- - Ii^OI*K«CULl':8.

1'^ Section. — TERRESTRES.

Fam. I. — LIMAGIDÉS Woodw.

Type : la Limace. — Princip. caract. : animal allongé

non enroulé postérieurement, rampant sur un plan loco-

moteur; tète à peine distincte du corps, munie de quatre

tentacules contractiles et rctractiles dont les deux supé-

rieurs, plus longs, portent les yeux à leur extrémité ;

coquille nulle intérieurement ou extérieurement, mais

rudimentaire.

Dans le patois picard, toutes les espèces de cette famille

sont désignées sous le nom général de Lùnichons, auquel

on ajoute, pour les distinguer, celui de la couleur de l'ani-

mal : Limichon rouge, Limichon gris, etc. etc.

1" Genre. — Ijmax Linné. [Limace).

Animal à corps ovale, allongé, mou, plan en dessous,

convexe en dessus, et présentant, vers la partie anté-

rieure, une sorte de cuirasse distincte, coriace et ridée
;

à tête à peine distincte du corps, munie de quatre ten-

tacules conico-cylindriques dont les deux plus longs

portent les yeux. — On connaît un très grand nombre
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d'espèces de limaces offrant chacune de nombreuses va-

riétés qui se diversifient par la couleur. Toutes se ren-

contrent dans les lieux humides et se montrent surtout

pendant l'été, après les pluies. A l'approche de l'hiver, la

plupart des espèces s'enfoncent dans la terre et passent

cette saison dans un état d'engourdissement.

Parmi les 32 espèces françaises, les suivantes vivent

dans le département de la Somme.

I. Limax gagates Draparnand. [LimacR noire). — Elle

est noirâtre, sans bandes marginales, a une cuirasse

gibbeuse bordée d'un sillon bien distinct; sa longueur

varie de 50 à 70 millim. — Elle est assez rare dans la ré-

gion qui nous occupe; elle se plaît sous les pierres, la

mousse, au pied des vieux arbres. — Observée à Rue,

à Neuville-lcs-forêt-Montiers, souvent à sur-Somme.

II. Limax agrestis Linné; L. alhidus Picard. [Limace

agreste. Vulg' Loche grise, Loche des bois. En picard Limi-

chon gris]. — Cette espèce, longue de 30 à 60 millim., a

le corps allongé, étroit, variant en dessus du gris cendré

au roussâtre avec mouchetures et pointillé noirâtre. —
Elle est très commune toute l'année dans nos jardins,

nos champs cultivés, nos prés et le long de nos cours

d'eau ; elle cause des dégâts assez considérables dans les

cultures.

MM. Baudon et Mabille signalent une variété : L. saxo-

rum, qu'ils ont rencontrée sur les coteaux d'Ansacq

(Oise). Nous avons noté avoir observé ce mollusque, en

1884, à Laviers, près le lieu dit le banc de Millevoye,

mais comme nous l'avons recherché depuis, toujours

sans succès, nous n'osons être trop affirmatif à son sujet.
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Nous n'avons non plus jamais rencontré les deux varié-

tés L. albidus et L. punctaius, signalées par Picard.

m. L. nemorosus Mabille. {Limace des forets). — Elle

est longue de 35 à 50 millim., est d'un blanc cendré

tirant plus ou moins sur le noirâtre en dessus; la tète et

les tentacules sont d'un fauve pâle. — Elle se plaît dans

les grands bois et c'est surtout de mars en mai qu'on la

rencontre sous la mousse ou au pied des plantes. —
Observée dans les bois de Laviers, de Bailleul, de Fré-

chencourt, la foi'ètdc Crécy vers Forct-Montiers ; les forêts

de Yillers-Cotterêts (Fleury), de Gompiègne (Mabille).

IV. L. arborum Bouchard. [Limace des ai'bres). — Elle

est longue de 60 à 100 millim., est d'un gris bleuâtre sur

le dos, quelquefois glauque, verdàtre ou roussâtre, ordi-

nairement maculée de taches ovales plus pâles et ornée

sur le bord de la cuirasse de deux bandes foncées bien

distinctes. — Cette espèce, assez commune dans le dépar-

tement, se plaît sur les troncs d'arbres à écorce lisse,

sous les écorces à demi soulevées, dans les parties boi-

sées et couvertes des grands bois.— Trouvée dans les bois

de Laviers, de Bailleul, du Bois-Boullon, d'Iîallencourt,

de Cocquerel, du llondel, du Plessiel, la forêt de Crécy

vers Forèt-Monticrs, forêt de Boves (Vaniot.)

V. L. fulvus Norm. [Limace fauve). — Elle est

longue de 55 ;\ 70 millim., d'un fauve jaunâtre ou olivâtre

sur le dos, avec de nombreux points noirs presque imper_

ceptibles; a la tête noii'àlre et les tentacules supérieurs

minces, allongés, violâtres, les inférieurs très petits. —
Elle est assez commune dans le département, de juillet à

avril; elle se plaît dans les bois, sur les troncs d'arbres, sous
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la mousse elles morceaux de bois. — Rencontrée dans la

forêt de Grécy, sur Forêt-Montiers (très commune), dans

les bois de Laviers, de Bailleul, de Cocquerel, de Fréchen-

court, de Gaubert, d'Hallencourt, de Regnière-Écluse.

VI. L. filans Hoy. {Limace striée]. — Elle est longue

de 25 à 40 millim., ovale-allongée, d'un blanc grisâtre

tirant quelquefois sur le rose, avec bouclier oblong

couvert de stries circulaires très fines d'un jaune fauve,

et tentacules supérieurs allongés, violàtres, les inférieurs

très petits. — Elle est rare dans notre département et

nous ne l'avons encore rencontrée, — mais annuelle-

ment — qu'en février et mars, sur les troncs des arbres

et les bois couchés, dans la forêt de Grécy, vers Forêt-

Montiers.

VII. L. lineatus Baudon; L. cinpro-niger\\'o\ï.[Limac(i

linéaire). — Elle est longue de 9 à 18 centim., allongée,

cylindracée, avec queue triangulaire, comprimée et aiguë;

le dos est noirâtre, ordinairement plus pâle sur les flancs

et orné de zones plus foncées allant du bouclier à la

queue; la carène est crépue et d'un blanc jaunâtre. —
Gette espèce que l'on rencontre dans la plupart des bois

du département se tient au pied des arbres, sous les

vieux bois, les pierres, les détritus végétaux. — En 1886,

nous l'avons observée, en août, dans tous les bois que

nous avons visités.

VIII. L. crispatus Bandon. [Limace ondoyante). — A
été rencontrée par ce naturaliste dans les endroits très

sombres de la forêt de Hez (Oise) vers octobre et novem-

bre, ainsi que sur la Fausse Oronge et sur les autres

grosses espèces de champignons. — Quoique rare dans

la région du Nord, nous notons cette espèce, parce que
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si elle n'a point encore été ol^servée dans notre départe-

ment, on pourrait bien l'y rencontrer un jour.

IX. L. cinereus Muller, Picard; L. maximus Baudon

[Limace cendrée.) — l^lle est longue de 9 à 15 millim. et

munie à sa partie caudale d'une carène courte et assez

prononcée, est d'un gris cendré verdàtre ou noirâtre

sur le dos avec des taches, des bandes ou des points régu-

lièrement espacés, noirâtres ou fauves ; le bouclier,

arrondi en avant est couvert de taches fauves, quelque-

fois noirâtres et de stries concentriques très serrées; les

tentacules, la tète et le cou sont d'un cendré roussâlre. —
On rencontre communément cette espèce dans tout le

département, et pendant toute l'année, dans les lieux

frais et humides des bois, sous les pierres et la mousse,

au pied des murs, dans les fentes des troncs d'arbres.

X. L. variegatus Drap. [Limace variée. Vulg' Limace

des caves, Limace tachetée). — Elle est longue de 6 à 12

centim., a le dos et les flancs d'un jaune pâle, parsemé,

ainsi que le bouclier, de taches ovales d'un gris obscur;

ce dernier est de plus orné de stries concentriques ondu-

lées; la tête et les tentacules sont bleuâtres. — Cette

espèce, qui est très commune dans tout le département,

se plaît dans les endroits sombres et humides des habita-

lions, des bois, et particulièrement dans les caves et le

long des murs intérieurs des puits.

XI. L. maximus Linné; L. maculatus Picard, var. de

la L. cinereus. [Limace cendrée). — Cette espèce dont on

trouve bien peu d'individus se ressemblant exactement,

en tant que nuances du dos et du bouclier, est assez rare

dans le département de la Somme; ses variétés, — si

toutefois on doit les considérer comme variétés — sont,
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par suite, si nombreuses que leur description devient

presque impossible. — Elle se plaît dans les parties les

plus abritées des grands bois. — Rencontrée dans la

forêt de Grécy vers Ganchy, dans les bois de Gouy, La-

viers, Regnière-Ecluse; entre Saint-Acheul et Longueau

(Vaniot).

Sous le nom de L. maculatus [Limace tachetée), G.

Picard note une variété de cette espèce que nous n'avons

point retrouvée dans notre région et qu'il décrit ainsi :

animal cendré, cuirasse et dos avec des taches irrégu-

lières noires, au lieu de lignes continues.

2" Genre. — Arion Férussac. [Lùnacis Linné).

Animal sans coquille, qui ne diffère des limaces que

par la structure de la mâchoire, l'absence de lalimacelle,

et en ce qu'il porte à l'extrémité de la queue un pore

muqueux assez considérable. — Il est une particularité

que nous ne pouvons passer sous silence, parce qu'elle

fait au premier coup d'ceil distinguer les arions des li-

maces. Quand on touche ces dernières, elles rentrent

immédiatement, par un mouvement de rétractilité, leur

tête sous la cuirasse, en même temps que leur corps se

raccourcit et s'élargit; dans les arions, le corps après

s'être un peu rétracté, se courbe, les deux extrémités se

joignent et le corps, comme plié en deux, se roule défi-

nitivement en boule.

Les mollusques de ce genre, qui comprend une ving-

taine d'espèces, sont en général communs dans les lieux

frais et humides de toutes les contrées du globe. Ils ne

sortent que la nuit ou le jour après les pluies.

Les espèces suivantes vivent dans le département de la

Somme ;
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I. Arion rufus Linné; A. empiricorum Fer. et Picard.

[Arion rouge. Vulg^ Limace rouge, Loche rouge. En picard

Limichon rouge). — Il est long de 9 à 12 centim., a le

corps variant de l'orangé clair au brun foncé avec les

côtés de couleur généralement plus pâle, les tentacules

noirâtres. — Il est très commun pendant toute l'année,

mais plus particulièrement au printemps et à l'automne,

dans les bois, les prairies, les jardins, les marais; il se

nourrit, selon l'époque de l'année, de jeunes plantes, de

champignons, de feuilles en décomposition.

Dans bien des localités, une vieille tradition, qui s'est

perpétuée jusqu'à nous, fait regarder ce mollusque comme
un excellent antiphlogistique: on enferme pour cela cinq

ou six arions vivants dans un linge et on les applique sur

la partie malade; ils ne tardent pas à tirer tout le venin

renfermé dans la plaie et à mourir.

II. A. Servainiacus Mabille. [Arion de Servais). — Il

est long de 90 à 100 millim., a le dos de couleur uni-

forme rouge-noiràtre quelquefois couvert de larges taches

brunâtres et orné de rides allongées; la tète et les tenta-

cules sont noirâtres. — Cette espèce est assez commune

dans le département, en avril et mai, sous les feuilles

mortes et dans les bois, au pied des arbres, le long des

fossés. — Rencontrée dans les forets de Grécy et d'Eu,

dans les bois de Bailleul, de Fréchencourt, du Plessiel,

de Gouy, à Petit-Laviers, à Saint-Valery, Rue, Neuville-

lès-Forêt-Montiers.

III. A. hibernus Mabille. [Arion d'hiver). — Il est long

d'environ o cenlim., de forme cylindrique atténué à la

partie postérieure d'une belle teinte pourpre couleur de

rouille donnant au corps un aspect velouté. — Il est
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commun, d'octobre au commencement de mai, dans la

plupart des forêts et des grands bois du département.

IV. A. Gaudefroyii Mabille. [Arion de Gaudefi'oy). —
Cette espèce longue de 6 .\ 7 centim., d'un gris roussâtre

ou jaunâtre, a été observée sous les feuilles mortes dans

la forêt de Villers-Gotterets. Nous croyons l'avoir rencon-

trée, en novembre 1883, dans la forêt de Grécy, vers

Forôt-iMontiers, à environ vingt mètres de la lisière, mais

comme nous ne l'avons point retrouvée depuis, la des-

cription que nous en avons faite alors est trop incom-

plète pour pouvoir assurer que c'était bien l'Arion de

Gaudefroy.

V. A. subfuscus Féruss. [A rion brunûti'e). — Il est long

de 6 à 10 centim., d'un brun roussàlre assez foncé, avec

deux bandes latérales noirâtres, a la tête rayée de noir,

le pied gris bordé de jaune et l'orifice respiratoire placé

presque au milieu de la cuirasse. — Il est commun dans

tout le département dans les lieux frais et couverts, sous

les feuilles mortes, les mousses et les pierres, le long

des murs, sous les haies.

VI. A. aggericola Mabille. (Arwn des rivages). — Il est

long de 53 à 57 millim., a le dos d'un fauve jaunâtre,

plus pâle sur les flancs; la tête, le cou et les tentacules

sont d'un violet pâle. — Gette espèce, assez rare, se ren-

contre au printemps, sous les feuilles mortes, dans quel-

ques-uns des bois du département et le long des cours

d'eau. — Observé dans la forêt de Grécy, le bois de Gouy,

â Saint-Valery-sur-Somme, Noyelles-sur-Mer, près le

canal de la Maye, en amont de Rue.

VII. A. rubiginosus Bàndon. {A?'ion 7-ouillé). — Il est

long de 30 à 32 millim., d'un rouge-jaunâtre sur le dos,
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avec une bande violacée sur chaque flanc. — Celte espèce

qui paraît très rare n'a été rencontrée par nous qu'une

seule fois, sur la lisière ouest du bois de Laviers.

VIII. A. Bourguignatii Mabille. {Arùm de Boimjui-

gnat). — Il est long de 40 i\ 45 millim. et a le corps d'un

gris blanchâtre sale et le dos noirâtre. — Il est commun

dans tout le département, d'octobre à mai, sur les troncs

des vieux arbres, sous les vieux bois et les pierres, dans

les lieux frais et humides.

IX. A. hortensis Férussac; A. fuscus Moquin; A.sub-

fuscus Picard. [Arùm des jardins). — Il est long de 25 à

4o millim., d'un gris bleuâtre ou cendré, parsemé de

petits points d'un jaune obscur, avec le plan locomoteur

à bords orangés et les tentacules grisâtres. — Il est

commun toute l'année, mais surtout de février à juin,

dans les lieux frais et humides du département, sous les

pierres et les feuilles mortes, au pied des murs, sous la

mousse.

X. A. tenellus Millet. [Avion délicat). — Il est long de

50 â 55 millim., d'un vert glauque uniforme sur le dos,

un peu pâle sur les côtés. — Cette espèce est commune

pendant toute l'année dans la plupart des bois du dépar-

tement, sous la mousse et les feuilles mortes. Après la

pluie, on l'observe souvent en grand nombre sur la terre

ou le tronc des arbres.

XI. A. Neustriacus Mabille. [Avion de JScuslric). —
Cette espèce, longue de 35 à 38 millim., d'un gris rou-

geâtre avec tentacules noirs, a été rencontrée annuelle-

ment par nous, en avril, dans les lieux humides de la

forêt de Grécy.
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3" Genre. — Gtomalacus Mabille ; A7'ion Férussac.

Animal allongé à peau lisse ou plus ou moins tubercu-

leuse, mouchetée d'une infinité de petits points noirs,

blancs ou dorés ; mâchoire arquée en forme de fer à

cheval
;
glande mucipare caudale ; coquille rudimentaire

petite, fragile, ovale, très plate et placée sous la partie

postérieure de la cuirasse.

Ces mollusques, qui établissent la transition entre les

Arions et les Limaces, ne se montrent qu'en hiver à la

surface du sol. Ils sont le plus souvent dissimulés sous

les pierres, les mousses, les feuilles mortes. Ils semblent

fuir les plantations de hêtre et rechercher les chênaies.

Parmi les huit espèces de France, les suivantes vivent

dans le département de la Somme.

I. Geomalacus intermedius Normand ; Avion flavm

Férussac. [Genma/acus jaunâli-e). — Il est long de 15 à 25

millim., d'un gris jaunâtre pâle, blanchâtre sur les côtés,

d'un beau jaune doré aux extrémités. — 11 est assez

commun dans les bois humides du département. — Ren-

contré dans les bois de Gouy, de Ponthoilc, de Regnière-

Ecluse, à Saint-Valery, au hable d'Ault.

II. G. Bourguignatii Mabille. [Geomalacus de Bourgui-

gnat). — Il est long de 15 à 18 millim., grisâtre ou jaunâtre

avec une bande de chaque côté d'une teinte plus foncée
;

la tète est noirâtre. — Il est commun de janvier en avril

dans la plupart de nos forêts et de nos bois, sous les

feuilles mortes et les vieux bois.

III. G. Mabillei Baudon. [Gcumalacus de Mabille). —
Cette espèce décrite par M. Baudon, d'abord sous la déno-

mination de Arion pseiidulimax et ensuite sous celle ci-
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dessus, n'a point élc trouvée par nous, mais nous avons

rencontré àLaviers et i!i Bailleul, le G. hiemalis, de Drouet,

que M. Baudon considère comme une variété de son

espèce. — Ce dernier est long de 23 à 30 millim., d'un

jaunâtre pâle, pourvu d'une limacelle et d'un pore mu-
queux. — Il doit être très rare dans la région, car depuis

plusieurs années nous n'avons pu le retrouver.

4" Genre. — Krynickillus Bourguignat.

Animal caractérisé par un bouclier grand, libre anté-

rieurement, adhérent en arrière, chagriné ou orné de

striations de deux ordres.

Les deux espèces suivantes vivent dans le département

de la Somme.

I. Krynickillus brunneus Mabille ; Litnax brunnea

Draparnand. {[{i-ynickillus h-un). — Il est long de 10 à 30

millim., d'un noir foncé en dessus, quelquefois un peu

rougeâtre, atténué en avant et en arrière ; le bouclier est

un peu plus pâle que le corps, et le pied d'un noir tirant

sur le rouge.— Celte espèce est assez commune dans tout

le département d'octobre à la lin de mai, sous les feuilles

mortes, les pierres et en général dans les lieux humides

et plus particulièrement dans les marais et le voisinage

des cours d'eau. — Rencontré àSaint-Valery-sur-Somme,

Rue, Pavières, Neuville-lès-Forôt-Montiers, Regnière-

Ecluse, Laviers, Menchecourt, Sur-Somme, Airaines.

II. K. Bourguignatii Mabille. [Krynickillus de Bour-

guignât). — Est noté par nous comme ayant été observé

en décembre dans la partie basse du bois de Gouy et

dans la pépinière Vilbrode â Sur-Somme. — Cette espèce

paraît très rare dans notre région et nous ne serons à
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même d'en donner la description que lorsque nous en

aurons encore recueilli quelques individus.

5* Genre. — Testacella Guvicr. [Testacelle).

Animal i\ corps allongé, gris jaunâlre, muni d'une

co [uille sur l'extrémilé postérieure
;
quntre tentacules

dont les deux plus longs portent les yeux à l'extrémité.

Les Testacelles, qu'au premier aspect on prendrait

pour des Limaces, sont presque exclusivement nocturnes

et vivent dans la terre ou à la base des plantes. Elles se

nourrissent de lombrics.

Parmi les espèces connues, les suivantes font partie de

la faune du nord de la France.

L Testacella halotidea Draparnaud. ( Testacelle ormier.

— Vulgairement L/»«acc à cnquillc). — Elle est longue de

7 à iO centim., allongée, très atténuée en avant, arrondie

en arrière, d'un gris blanchâtre uniforme, mais ornée vers

les côtés de la partie dorsale d'un sillon à nombreuses

ramifications ; la coquille auriforme, d'un gris cendré,

est ornée de stries grossières, irrégulières et concentri-

ques. — Cette espèce, très rare dans nos climats du nord,

habite sous les pierres, sous les plantes basses touffues,

dans les endroits humides des parcs et des jardins. —
Rencontrée en août, dans les bordures de buis du jardin

des Ponts et chaussées, près le pont de Sur-Somme à

Abbeville.

T. Oceanica Grateloup ; T. Maugei Férussac. [Tes-

tacelle Océanique). — Cette espèce est signalée à Dieppe

parM.. Dugué; elle est assez commune sur une grande

étendue du littoral océanique de la France et pourrait

bien, un jour ou l'autre — si elle ne l'a déjà été — être

rencontrée sur le littoral de notre département.
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Fam. II. — HÉLICIDÉS Swainson.

Type : l'Hélice, vulgairement Limaçon. — Princip.

caract. : animal allongé ayant un corps distinct du plan

locomoteur, roulé en spirale et renfermé en tout ou en

partie dans une coquille très variable comme forme, mais

toujours roulée en spirale
;
pied libre, aplati, attaché à

la base inférieure du cou
;
quatre tentacules, les deux

supérieurs souvent oculés au sommet et plus longs que

les inférieurs.

1'"' Genre. — Vitrina Draparnaud. [Vitrine).

Animal limaciforme, presque droit, séparé du pied
;

quatre tentacules, les antérieurs très courts ; coquille

dextre, petite, très mince, à ouverture grande, arrondie,

à spire très courte. Les espèces de ce genre, ayant une

petite coquille qui ne peut contenir en entier le corps de

l'animal, et une demi cuirasse avancée sur le cou, font la

transition entre les Limaces et les Hélices.

Parmi les quelques espèces françaises, les suivantes

vivent dans le département de la Somme :

L Vitrina elongata Draparnaud. [Vitrine allongée). —
Animal grêle, presque subdiaphane, d'un gris vineux,

renfermé dans une petite coquille convexe, transversale,

allongée, aplatie, très fragile, brillante, quelquefois légère-

ment nuancée de jaune ou de vert. — Elle est peu com-

mune en Picardie et habile dans les bois humides, sous

la mousse, surtout dans ceux où les chênes et les châ-

taigniers abondent, sur le bord des rivières, à la base des

troncs d'arbres. — Observée plusieurs fois dans la partie

basse du bois de Gouv.
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II. V. pellucida de Blaiav. {Vit7'ine tfansparente). —

Elle est blanchâtre, grise, fauve, quelquefois un peu rou-

geàtrc ou verdâtre, de couleur uniforme ou irrégulièrement

tachetée. Sa coquille est déprimée, très brillante, trans-

parente, d'un jaune-vert, à spire de 3 tours, le dernier

très grand, à suture superficielle; son diamètre excède

rarement 6 millim. — Elle est commune dans les bois et

les jardins humides du département, sous les pierres, les

mousses, les feuilles pourries.

III. V. major Férussac. [Vitrine de Draparnaud). —
La description de l'animal nous fait défaut actuellement.

La coquille est subglobuleusc, déprimée, lisse, très

brillante, d'un vert-jaunâtre très pâle avec des reflets

rougeâtres lorsqu'elle contient l'animal. — Elle est assez

commune sous la mousse, les pierres, les détritus, dans

les bois humides et sur les bords des eaux. — Trouvée h.

Gouy, marais de Sur-Somme, bois de Duncq, de Cambron,

de Caubert.

IV. V. subglobosa Michaud ; V. annularis Venelz.

( Vitrine globuleuse). — Elle est d'un blanc-jaunâtre avec la

coquille subglobuleuse, très mince, vitrée ou un peu

verdâtre avec le sommet mamelonné. Elle est rare dans

la région Picarde et habite sous les mousses, les pierres,

au pied des arbres dans les lieux humides et boisés. —
Observée dans le bois de Caubert.

2*= Genre. — Succinea Draparnaud. [Ambj'ette).

Animal limaciforme, à peine contenu dans la coquille

qui est ovale-oblongue, très mince, à spire courte, à

ouverture grande, ovalaire, entière
;
quatre tentacules

courts, les postérieurs renflés à la base, les antérieurs à
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peine visibles; le dernier tour forme à lui seul presque

toute la coquille; le péristome est simple et tranchant.

Les Ambretlcs se plaisent dans les lieux humides et se

nourrissent de plantes aquatiques. Les espèces suivantes

sont propres à la faune Picarde.

L Succinea arenaria Locard. [Ainbi'clle des sables). —
Noire en dessus avec un manteau d'un gris-noir et une

coquille ovale, un peu oblongue, finement striée, d'un

corné roux ou d'une couleur d'ambre foncé. — Elle habite

dans les lieux humides, sous les pierres, ainsi que dans

les sables du littoral picard; elle est assez commune sur

les dunes de Saint-Quentin ; nous l'avons aussi trouvée

à Ilouthiauville, et à Berck (Pas-de-Calais).

La variété 5. Baudoni Drouet, est signalée dans les

environs de Jaulgonne (Aisne) et à Houdainville, Angy et

Mouy (Oise). Elle se plaît à la base des plantes, sous les

pierres et surtout le long des rigoles d'arrosement dans

les prairies. Nous ne l'avons point encore observée dans

la Somme.

IL S. amphibia Drap.; Ilclix pulris Linné. {Ambi-etle

aw/j/H'6/c).— C'est une espôceglutineuse, d'un gris-noirâtre,

tirant sur le blanc, avec coquille allongée, mince, ventrue,

striée, d'un vert-jaune. — Elle est commune dans toute

la région Picarde au bord des eaux, dans les marais et

surtout sur les herbes aquatiques dont le pied baigne

dans des eaux peu profondes. Nous l'avons souvent observée

sur les feuilles des Rumex et des Menyanthes.

Selon que la columelle est marquée ou non d'un pli,

M. Picard établit cinq variétés de cette espèce. Nous ne

nous sommes jamais arrêtés à remarquer cette distinction

et par suite ne pouvons que renvoyer les conchyliologistes

14
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aux descriptions qu'en donne l'auteur dans son remar-

quable travail sur les Mollusques du département de la

Somme (1).

III. S. PfeifferiBaudon. [Ambretlede Pfeiffe}').— x\nimal

noirâtre renfermé dans une coquille allongée, nacrée à

l'intérieur, de couleur d'ambre h l'extérieur. — Elle se

plaît sur les tiges des plantes aquatiques, sur les bois

submergés, les brindilles flottantes, sur les bords des

rivières et des ruisseaux. Nous n'avons trouvé qu'une

coquille de cette espèce, dans le marais de Menchecourt,

en un endroit où une flaque d'eau avait séjourné quelque

temps.

M. Baudon décrit comme espèce la iS. contoj'lula, que

la plupart des conchyliologistes considèrent comme une

variété de l'espèce ci-dessus. M. Baudon la signale au bord

des sources, sur les plantes, à Brivois, Maizel, Buteaux

(Oise). Nous ne l'avons point encore observée dans la

Somme.

IV. S. debilis Morelet; S. Pfeiff'e}'i,\nr. h^evispira Bau-

don. [Ambj'ette débile). — Animal à corps épais, d'un gris-

noirâtre, plus pâle sur les côtés; coquille striée, un peu

transparente, jaunâtre.— Elle est assez commune au bord

des eaux, sur les plantes aquatiques, la vase et les pierres

dans les lieux marécageux. — Trouvée à Bray, Épagne,

Bailleul, Abbeville, Arry, Rue, Sur-Somme, Mareuil.

V. S. haliotidea Bourguignat; ^S. amphibia, var. halio-

tidea Picard ;
5'. debilis, var. tube7'cidataBandon. — Animal

gros, ramassé, d'un gris-jaunâtre ; coquille à spire courte,

(1) Bulletin de la Société Linnéenne du Nord de la France,

tome P", p. 172.
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presque droite, à ouverture grande et allongée. — Elle est

assez commune sur les bois pourris, dans le voisinage des

eaux. — Observée abondamment le long de la Somme
entre Petit-Port et Saint-Valéry ; très abondamment le

long du canal de la ^layeet de la rivière d'égoùt; dans les

prés de Lheure et de la Bouvaque, et à Arry.

VI. S. ohlonga.Tivai^ixvivàud.{À)nbrelteoôlom/ue).— E\\Q

est d'un blanc-verdâlre et un peu visqueuse, a une coquille

ovale-allongée, striée, très mince, d'un vert pâle ou blan-

châtre, à suture profonde, h ouverture ovale de la longueur

de la coquille. — Elle se plaît dans les lieux humides et

marécageux parmi les joncs et les autres plantes de marais.

— Elle est rare partout. Nous l'avons trouvée dans une

prairie bordant le marais de Sur -Somme. Signalée à

MoUiens-Vidame (Picard).

3'= Genre. — Hélix Linné. [Hélice).

Les nombreux mollusques de ce genre sont appelés

vulgairement et indistinctement: Limaçons, Escargots, Co-

limaçons; en I^icard : Limichon, Lim2chon, hJmichon, Corniol.

— Animal allongé avec manteau en forme de collier

entourant le cou et se continuant en tunique membra-

neuse sur tout le corps; quatre tentacules très obtus au

sommet, les deux premiers plus longs. Coquille de forme

variable, ordinairement globuleuse ou orbiculaire, à spire

convexe ou conoïdc, à ouverture entière, plus large que

longue, en forme de croissant.

On connaît une centaine d'espèces d'Hélices appar-

tenant en grande partie à notre faune. Ces mollusques

sont communs dans les bois, les jardins, les prairies de

toute la région du Nord. Hs passent l'hiver dans un état
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d'engourdissement. Leur nourriture habituelle se compose

de feuilles et de fruits.

I. Groupe des Hélices proprement dites.

I. Hélix aspersa MuUer. [Hélice chagrinée. — La Jardi-

nière GQOÏÏvoy).— Elle est d'unjaune-verdâtre, avec ou sans

taches longitudinales de couleur plus claire; la coquille

à spire de 4 tours est globuleuse, conique, ventrue, de

couleur variant du fauve-noir au jaunâtre, fasciée de 2 à

5 bandes fauves. — Celte espèce qui habite les bois, les

champs, les jardins, les vignes, dans les creux des arbres,

les fentes des vieux murs, les terrains calcaires, est rare

dans le Nord de la France et commune dans la région

centrale et méridionale. Observée plusieurs fois à Laviers,

sur la lisière sud-ouest du bois.

M. Picard décrit G variétés de cette espèce.

II. H. pomatia Linné. (^eVz'ee vignei'onne). — Animal

rugueux, d'un gris-jaune, tirant quelquefois sur le ver-

dâtre; coquille globuleuse, un peu ovalaire, ventrue,

blanchâtre ou jaunâtre avec des bandes fauves ; à ouver-

ture grande, colorée en rose ; d'un diamètre de 30 à 38

millim., avec spire de 4 à 5 tours. — Cette espèce est

commune dans la plupart des bois du département; on

la rencontre aussi dans les jardins, mais moins communé-

ment. Son habitat ordinaire est le pied des arbres et

nous avons remarqué qu'elle était très commune sur les

sols gras et argileux. On la vend dans le commerce sous

le nom à'Escargot des vignes. Elle passe l'hiver sous les

feuilles et dans la terre.

III. H. nemoralis Linné. [Hélice némorale). — Animal

rugueux en dessus, jaunâtre, blanchâtre ou verdâtre,

très variable d'ailleurs pour la couleur ; coquille globu-
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leuse, striée, à fond jaunâtre ou rougeâtre, ornée de 1 à

5 bandes fauves, ou d'un pourpre noirâtre, à spire de

5 tours et diamètre de 18 à 22 millim. — Dans son tra-

vail, déjà cité, M. Picard décrit 23 variétés de cette

espèce basées sur les différentes couleurs de la coquille,

le nombre des bandes, les variations de forme, de gran-

deur et enfin les variations dans l'ouverture. — Elle est

très commune dans tout le département, dans les bois,

les jardins, les marais, sur les troncs des arbres, dans les

haies, les buissons, les massifs des jardins, contre les

murs. — Elle est bonne à manger et, comme l'espèce pré-

cédente, passe l'hiver dans la terre ou sous les feuilles,

les tas de bois, de fagots, etc.

IV, H. hortensis }\vi\\eT. [Hélice desjardins). — Animal

uni, comme gélatineux, variant du blanchâtre au gri-

sâtre ; coquille globuleuse, finement striée; ouverture

arrondie
;
péristome toujours d'un blanc de lait— carac-

tère qui, au premier coup d'œil, la fait distinguer de

l'espèce précédente avec laquelle elle a beaucoup d'ana-

logie. — Avant dernier tour non coloré en brun ; dia-

mètre 15 à 17 millim. — Elle est très commune dans les

bois, les champs, les jai'dins, les herbes, sur les murs et

les rochers. — M. Picard décrit une quinzaine de variétés

de cette espèce, établies sur des particularités qui nous

paraissent plutôt des accidents de nature que des carac-

tères.

V. H. arbustorum Linné. {Hélice porphyre).— Animal

d'un brun noirâtre avec 2 lignes plus sombres s'étendant

des tentacules sur le cou ; coquille globuleuse, blan-

châtre ou brunâtre, marquée de petites taches d'un jaune-

gris, à spire de 5 à G tours, à diamètre de 17 h 23 millim.
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Elle est assez commune par endroits, dans les bois, sur

les taillis, les liges et les feuilles des plantes basses
;

dans les jardins ombragés et humides
;
partout elle sem-

ble rechercher le voisinage des eaux. — Observée dans

les jardins de Sur-Somme, à Petit-Lavicrs, Romaine,

Gouy-Gahon, Menchecourt ; très communément dans le

bosquet de M. Morel de Gampennelle à Abbeville et à la

ferme de Tout-Vent à Petit-Port. — Dans les jardins des

Planches, de Mautort (Picard).

VI. H. fruticum Muller. [Hélice trompeuse). — Animal

d'un gris-jaunàlre un peu transparent avec tentacules

bruns ; coquille globuleuse, striée, d'un blanc presque

opaque et d'un diamètre de 16 à 20 millim. — Elle est

assez co.mmune dans les bois et les bosquets, sous les haies,

sur les tiges des arbustes et des arbrisseaux. — Observée à

Menchecourt, Sur-Somme, Mautort, dansle boisqui couvre

le versant nord-est des monts de Gaubert, Petit-Port,

Gabon, bois de Gouy, de Laviers, de Ponthoile, pépinière

do Saint-Valery. — Sur les arbres qui bordent l'Avre,

entre Gagny et Boves (Vaniot).

VII. H. strigella Drap. [Hélice slrigellée). — Animal

d'un fauve-rougeâtre en dessus, plus pâle en-dessous
;

coquille globuleuse, de couleur cornée, claire, fauve ou

rougeâtre, d'un diamètre de 15 à 18 millim. — Elle est

assez commune dans les haies, les buissons, le long des

murs, sous les feuilles mortes, dans les bois et sur les

coteaux. — Observée en assez grand nombre dans le bois

et sur les coteaux de Laviers, sur la lisière ouest du bois

de Pont-Remy, à Menchecourt, Bray-lès-Marcuil, bois de

Bailleul, de Duncq, de Doudelainville.

VIII. H.KentianaMontagu; H. pal(i(laJ)Q\\o\au, Picard
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[Hélice Kentienne, ainsi nommée du comté de Kent, en

Angleterre, où elle est très commune). — Animal d'un

jaune paille en dessus, marqué de taches jaunâtres
;

coquille déprimée, striée, d'un corné plus ou moins fauve,

d'un diamètre de 20 à 22 millim., avec spire de 6 tours à

6 tours 1/2. — Elle est assez commune dans la plupart

des bois frais et ombragés du département, sur les buis-

sons, les tiges et les feuilles des arbustes. — Bois de

Gouy, forêt de Crécy.

IX. H. fusca Montagu ; //. revelata Bouchard. [Hélice

ambrée). — Animal d'un vineux jaunâtre ou d'un gris noi-

râtre ; co({uillc convexe des deux côtés, très mince, bril-

lante, transparente, de couleur d'ambre. — Elle est

commune sur tout le littoral Picard et dans les lieux ma-

récageux sur les herbes à feuilles larges, les aulnes, les

saules, les osiers, etc.

X. H. incarnata Muller. [Hélice douteuse). — Animal

rugueux en dessus, d'un brun rougeâtre ; coquille globu-

leuse, uniformément fauve ou rougeâtre. — Elle se plaît

dans les haies, sur les arbustes et les buissons au bord

des bois frais et humides. — Trouvée à Laviers, à Sur-

Somme, j\Rue, àPonthoile, â Bailleul, à Bray-lès-Mareuil.

XI. H. carthusiana Muller. [Hélice cha)'l7'eusc).— Ani-

mal rugueux en dessus, blanchâtre avec des taches

bleuâtres ; coquille convexe en dessous, presque aplatie

en dessus, demi transparente, blanche avec deux bor-

dures extérieures, l'une rousse, l'autre blanche. Cette

espèce est l'une des plus répandues dans la région Pi-

carde. On la trouve le long des chemins, dans les haies,

les lieux incultes, les prairies, les champs, sur les herbes,

les chardons, les arbustes.
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XII. H. rufescens Moniagu. [Héliceroussâlre].— Animal

très rugueux, d'un gris noirâtre ; coquille déprimée,

striée, d'un roux jaunâtre ou blanchâtre ; ouv(îrture semi-

lunaire un peu échancréc ; 5 à 6 tours de spire, diamètre

de 12 à 15 millim. — Elle est rare dans le département

de la Somme, et se plaît dans les champs et les jardins,

sous les haies et les buissons. — Observée dans les dunes

de Merlimont, Pas-de-Calais (Bâillon) ; à Laviers.

XIII. H. sericea Draparnaud. {Hélice pubescente). —
Animal transparent, roussâtre en dessus ; coquille pres-

que globuleuse, striée, mince, soyeuse, d'un fauve clair.

— Elle est assez commune dans les lieux couverts, très

humides, sous le gazon, les feuilles mortes, les pierres. —
Observée à Sur-Somme, llouvroy, Menchecourt, Neuville,

Rue, Bailleul, Bray-lès-Mareuil.

XIV. H. plebeia Draparnaud. {Hélice plébéienne).— Co-

quille subglobuleuse de couleur de corne jaunâtre ou rous-

sâtre, d'un diamètre de 8 à 10 millim. — Elle est assez

commune dans les bois, les haies, les buissons, sous les

pierres, dans la mousse, sur les orties. — Observée à

Bailleul, Bray-lès-Mareuil, Rue, Neuville-lès-Forêt-Mon-

tiers, Menchecourt, Gouy, Sur-Somme.

H. axonana Mabille. — Nous signalons ici cette espèce

parce qu'elle a été observée par M. Mabille sur les col-

lines du Charmel à Jaulgonne (Aisne) et qn'on pourrait

par suite la rencontrer un jour ou l'autre dans notre dépar-

tement. — Nous croyons devoir, dans ce travail, noter les

espèces qui, signalées dans les départements limitrophes,

seront très probablement un jour découve; tes dans la

région qui nous occupe.
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H. Saporosa Mabille. — Est signalée par ce naturaliste

dans la plupart des bois du Soissonnais.

H. matronica Mabille. — Cette hélice se plaît dans

les touffes d'herbes, sous les feuilles, les pierres et les

détritus, principalement au bord des eaux. — A été

observée dans l'Oise, l'Aisne et le Nord
;
pas encore, à

notre connaissance, dans la Somme,

XV. H. hispida Linné. {Hélice liispide). — Animal

rugueux en dessus, noirâtre ; coquille déprimée, striée,

soyeuse d'un fauve jaunâtre, d'un diamètre de 8 à 12

millim. — Elle est commune dans les bois et les maré-

cages du département, sur les herbes, les orties, dans les

buissons, sous les pierres, les feuilles mortes, au pied des

arbres.

H. concinna Jeffreys. — Elle est, d'après MM. Mabille

et Norguet, assez commune dans les buissons, sous les

pierres et les feuilles mortes, sur les orties, dans toute

la région du nord. Nous ne l'avons pas observée dans la

Somme.

H. Bellovacina Mabille. — Est signalée parce natu-

raliste dans les endroits humides et boisés des environs

de Compiôgne et de Relhondes {Oise).

H. steneligma Bourguignat. — Signalée dans les

mêmes lieux que l'espèce précédente, sous les feuilles

mortes dans les touffes d'herbes (J. Mabille) ; appliquée

contre les rochers dans les bois du Soissonnais (Bourgui-

gnat).

H. altenana Kless. — Signalée dans les environs de

Lille et de Boulogne-sur-mer,
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H. striolata Pfeiffer. — Celte espèce crée par Pfeiffer

est considérée par beaucoup de conchyliologisles comme
une variété de VH. rufescens. — Elle est signalée à Bou-

logne-sur-mer.

XVI. H. rotundata Muller. [Hélice boulon). — Animal

grisâtre en dessus, plus pâle en dessous ; coquille ombi-

liquéc, de couleur corne, flammulée de fauve rougeâtre,

à ouverture arrondie, à 6 tours de spire, à diamètre de

5 à 6 millim.^— Elle est commune dans les lieux frais

du département, sous les pierres, au pied des arbres, sur

les bords des eaux, le long des vieux murs. Elle semble

rechercher l'exposition au nord et à l'ouest.

H. Servaini Bourguignat. [Hélice de Servais).— Signa-

lée sous les pierres dans les parties déboisées de la forêt

de Hez, du côté de Treloup [Aisne).

XVII. H. pygmea Moquin. [Hélice pygtnée). — Cette

espèce qui ne mesure que 3 millim. de diamètre, est la

plus petite de la faune Picarde. L'animal est d'un gris

noir ; la coquille cornée ou d'un roux fauve. — Elle vit

dans les lieux humides et ombragés et n'est pas rare

dans le département, à l'entrée des bois, sous la mousse

et les feuilles mortes, dans les prairies, le long des haies,

des ruisseaux, etc., mais sa petitesse rend sa découverte

difficile. — Observée i\ Abbeville, Cambron, Bailleul,

Neuville-lès-Forêt-Montiers, Rue, Liercourt, Bray-lès-

Mareuil.

XVIII. H. rupestris Studcr. [Hélice des rochers). —
Animal grisâtre ; coquille petite de l i/^2 k A millim. de

diamètre, d'un fauve noirâtre. — Elle vit sous les mous-

ses, les lichens, les pierres, dans les fentes ou contre les

rochers et les vieux murs. — Trouvée sur les monts de
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Caubert, au dessus du cimetière de Rouvroy, vers le

moulin. En raison de sa petitesse, cette espèce est très

difficile à découvrir ; nous ne croyons pas qu'elle soit

bien commune dans le département.

XIX. H. aculeata MuWer. {Héliceàaiguillon).— Animal

d'un gris noirâtre ; coquille globuleuse, turbinée, d'un

roux tirant sur le verdàtre ou le jaunâtre. — Elle se

plaît dans les lieux frais et couverts, sous les feuilles

mortes, la mousse, les pierres, sur les troncs d'arbres, les

rochers moussus, etc. — Elle est rare partout. Observée

une seule fois dans une saulaie à Menchecourt.

XX. H. obvulata iMuller ; H. planorbis Dupuy. [Hélice

planorbe). — Animal rugueux en dessus, noirâtre; coquille

déprimée, plane, opaque, hérissée de poils longs et assez

raides, d'un fauve rougeâtre uniforme. — Elle est com-

mune dans les bois du département. Après les pluies

d'été, elle abonde sur les troncs d'arbres, sur les rochers,

les murs, etc. Elle se plaît d'ordinaire sur la mousse

humide, les feuilles mortes, les détritus végétaux, sous

les haies.

XXI. H. lapicida Linné. {Hélice lampe). —Animal ru-

gueux, noirâtre ; coquille carénée, convexe des deux

côtés, opaque, d'un fauve roussâtre, flammuléede taches

d'un fauve rougeâtre. Elle est rare dans le département

et habite sous les pierres, au pied des rochers, des vieux

murs, des arbres, dans les endroits frais, humides et

moussus des bois et des prairies. Trouvée au pied des

murs des fortifications d'Abbcville à l'écluse de la rivière

de Novion.

XXII. H. pulchella Muller. [Hélice mignonne). — .\ni-

mal d'un blanc diaphane avec des yeux très noirs;
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coquille aplatie en dessus, convexe en dessous, d'un blanc

transparent, couverte de lamelles ou côtes espacées,

d'un diamètre de 2 à 3millim. — Elle est commune dans

les lieux humides du département, au pied des murs et

des vieux troncs d'arbres, dans la mousse et les lichens,

et surtout dans le voisinage des cours d'eau.

XXIII. H. arenosa Ziegler. — M. Mabille a observé

cette espèce sur les plantes qui croissent sur les dunes de

Saint-Quentin. — Nous ne l'y avons point retrouvée.

XXIV. H. ericetorum Muller. [Hélice l'uhan). —Animal
d'un gris bleuâtre ou jaunâtre en dessus ; coquille déprimée,

finement striée, mince quoique presque opaque, blanche

ou cendrée, souvent marquée de 1-5 bandes non uni-

formes ; spire de 5-6 tours, diamètre de 10 à 18 millim.

— Elle est très commune dans les prairies, sur les haies,

les buissons, les herbes, dans les endroits un peu secs.

XXV. H. costulata Ziéglcr. [Hélice à petites eûtes). —
Animal à coquille globuleuse, finement et presque régu-

lièrement côtelée-striée, d'un diamètre de 6 à 7 millim.,

mince, grisâtre ou blanchâtre, fasciée d'une ou plusieurs

bandes d'un fauve clair. — Elle habite les prés, les

champs, au bord des chemins, sur les hautes herbes. —
Trouvée en 1876 entre le Val et Sailly, n'a plus été observée

depuis.

H. Heripensis Mabille. — Signalée dans l'Aisne par

M. Bourguignat. — Son habitat ordinaire est les prés,

les terrains arénacés et un peu secs, sur les haies et les

buissons.

H. Jousseaumei Fagot. — Signalée dans l'Aisne.
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XXVI. H. unifasciata Poiret ; H. candidula Duiiuy. —
Animal roussâlrc, long de 7 à 8 millim. ; coquille dépri-

mée, blanche, solide, opaque, presque luisante, ornée

d'une bande qui suit les tours de spire, quelquefois ornée

de bandes interrompues ou de points. — Elle est com-

mune, par endroits, dans les champs, les prés, les jardins,

les pelouses, sur les hautes herbes, généralement dans

les endroits bien exposés. — Observée à Lavicrs, Bail-

leul, Huppy, Canchy, llallencourt, etc. — Butte deBoves

(Vaniot).

XXVII. H. intersecta Poiret. {Hélice interrompue). —
Coquille globuleuse, déprimée en forme de cône très bas

en dessus, d'un blanc grisâtre, souvent fasciée de fauve,

de roux ou de pourpre noirâtre, d'un diamètre de 7 à 10

millim. — Elle est assez commune sur les pelouses, dans

les champs, au bord des chemins, sur les coteaux secs et

arides. — Observée à Laviers, ferme du Val, Buigny-

Saint-Maclou, Bailleul, Bray-lès-Mareuil, Ca'oisettes, Hal-

lencourt.

XXVIII. H. maritima Terver ; fJ. lauta Bourguignat.

[Hélice maritime). — Animal transparent, d'un cendré

brunâtre avec le bord du manteau noirâtre ; coquille

conoïde, striée, blanche, fasciée de bandes brunes plus

ou moins étroites. — Observée dans les mollières entre

Noyelles et le Grotoy.

XXIX. H. acuta Muller; Dulimus acutus Dupuy. {Hélice

aiguë). — Cette espèce classée par beaucoup de conchy-

liologistes dans le genre Bulime est plutôt une Hélice. Sa

coquille est conique, presque aiguë au sommet, striée

irrégulièrement, blanche ou grise, fasciée de brun fauve

ou d'un brun vert. — Elle vit sur nos côtes, le long de
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nos rivières et surtout le long du canal de la Somme. —
Observée aux dunes de Saint-Quentin (Bâillon) ; au Gro-

toy sur les herbes, dans un pré à Sur-Somme, dans les

renclôtures de la baie à Noyelles, sur des plantes basses

à Bailleul, sur les herbes de la lisière du bois de Visque-

mont. — Elle paraît rare dans notre région.

Hélix non classées.

XXX. H. costata Tiupuy. {Hélice àcôtes). — Animal res-

semblant à celui de 17/. pulchella, mais moins gélati-

neux ; coquille d'un gris jaunâtre, déprimée, à 5 tours de

spire séparés les uns des autres par une ligne tranchante

qui saille de chaque tour, — lïlle est rare dans la région

du Nord et ne l'avons encore observée qu'au pied des

monts de Caubertlelong de la route deCaubcrt àiMautort.

XXXI. H. rufilabris Dupuy. [Hélice à lèvre rousse). —
Animal rugueux en dessus, noirâtre ; coquille globuleuse,

perforée, opaque, d'un roux blanchâtre souvent ornée

de deux bandes d'un blanc mat. — Elle est assez com-

mune dans la plupart des prés du département et se

plaît sur les tiges des hautes herbes. Rencontrée à Sur-

Somme, Bray-lès-Mareuil, Eaucourt, Rue.

XXXII. H. limbata Dupuy. — Cette espèce, très com-

mune dans le centre et le midi de la France, est assez

rare dans notre région. Nous ne l'avons point encore

rencontrée dans le département, mais M. Bâillon l'a trou-

vée dans une haie â Mareuil, M. Picard en donne la des-

cription suivante: coquille globuleuse, conique, blan-

châtre, mince, transparente, finement striée, carène du

dernier tour marquée d'une bande blanche ; ouverture
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demi ovale arrondie; péristome bordé et réfléchi ; spire

de G tours ; diamètre lo millim. — A«sez commune dans

la forêt de Boves (Yaniot).

XXXIII. H. grannonensis Bourguignat. — Signalée

par ce naturaliste sur les falaises entre Ault et Mers où

nous ne l'avons point retrouvée.

XXXIV. H. striata Drap ; H. insifasciata Poirel {Hélice

striée). — Animal d'un gris noirâtre ; coquille déprimée,

d'un blanc jaunâtre, souvent fasciéc de fauve ou de brun,

4-G tours de spire ; diamètre 4 à IG millim. — Elle est

commune dans tout le département, sous les pierres, dans

les prairies, les champs, les jardins, sur les hautes herbes,

dans les endroits un peu secs et un peu chauds.

XXXV. H. Terverii Dupuy. [Hélice de Terv,2r). — Cette

espèce a une coquille globuleuse, déprimée, opaque, à

fond blanchâtre, souvent ornée de 1 à 15 bandes fauves.

Elle est propre au midi de la France et n'a encore été

signalée en Picardie que par M. Picard, qui la note

comme ayant été trouvée aux environs d'.\bbeville.

XXXVI. H. neglectaDupuy. [Hélice négligée).— Animal

absolument semblable à celui de 1'//. ci'icetorum ; coquille

globuleuse, déprimée, opaque, blanche, sauf vers le péris-

tome où elle est d'un fauve rougeâtre. — Elle est rare

dans la région du Nord et vit dans les champs et les prai-

ries humides et basses. — Observée dans un pré maré-

cageux à Menchecourt,

XXXVII. H. variabilis Dupuy. (f/e//ceya7*/aA/e).— Ani-

mal transparent, d'un cendré foncé ; coquille globuleuse,

irrégulièrement striée, solide, variable dans sa couleur,

tantôt brillante et tantôt terne. — Elle semble rechercher
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les lieux exposés au Midi el elle se plaît sur les herbes au

bord des chemins, sur les arbustes et les arbrisseaux.

Elle est très commune partout où on la rencontre ; en

automne on l'observe souvent sur les basses tiges ligneuses.

Nous avons rencontré cette espèce h peu près partout.

H. terrestris Pennant. [Hélice terrestre). -- Signalée

par M. Baudon dans les alluvions du Thérain et dans les

environs de Beauvais (Oise).

II. Groupe des Zonites.

XXXVIII. Zonites fulvus Moquin ; Hélix fulva Dupuy;

Conulus fulvus Muller. [Zonite fauve). — Animal d'un gris

noirâtre ou bleuâtre en dessus ; coquille très petite, tur-

binée, brillante, d'un roux fauve uniforme. — Elle habite

dans les lieux frais et humides des bois, des forêts, des

marais, sous les pierres, les vieux bois morts, les touffes

de graminées, les feuilles mortes. Paraît rare: à Abbe-

ville (Picard) ; à Petit-Laviers, le long de la Somme.

III. Groupe des Hyalinia.

XXXIX. Hyalinia incerta Draparn ; Hélix cellaria Du-

puy ; Zonites cellariiis Moquin. [Hyalinie des celliers). —
Animal d'un gris ardoisé pâle ; coquille déprimée, mince,

transparente, jaunâtre ou roussâtre en dessus, blanche

en dessous. — Elle habite dans les lieux frais et humides

et surtout dans les caves, les puits, sur les vieux murs,

autour des vieilles masures, dans les souterrains, sous

les pierres, les feuilles, les détritus et est assez commune

par endroits. — Observée à Saint-Acheul, Cagny, Boves

(Vaniot) ; Rue, Forèt-Montiers, Bailleul, Abbeville, Gam-

bron, Bray-lès-Mareuil.
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XD. H. lucida Westcsland; Zonùcs lucidus Moquln {la

Luànnle GeonVoy ; Uyalinie lucide). — Animal d'un gris

bleuâtre assez fonce avec tentacules filiformes ; coquille

petite, déprimée, mince, d'un corné plus ou moins fauve

au dessus, plus pâle en dessous. — Elle habite les lieux

humides des bois et des prairies, sous les pierres, les dé-

combres, au pied des touffes de graminées, dans les

trous des vieux murs. — Elle est assez commune dans le

département et nous l'avons observée à peu près partout

en nombre plus ou moins grand.

H. septentrionalis Bourguignat. — D'après ce natu-

raliste, cette espèce habile la Erance septentrionale, dans

les lieux humides, sous les pierres, dans les fentes des

vieux murs. Elle est signalée dans le Nord, l'Aisne, l'Oise,

la Seine-Inférieure. Nous ne l'avons pas rencontrée dans

la Somme.

H. navarrica Bourguignat. — Signalée dans la plu-

part des forêts et des grands bois de l'Oise et de l'Aisne.

XDI. H, nitens Michaud ;
/7e//xnî7ensDupuy.(//?/fl/m/e

luisante). — Animal d'un gris-bleuâtre clair; coquille

déprimée, striée, transparente, d'un blanc verdâtre ou

roussâtre en dessus, plus pâle en dessous. — Elle habite

les bois montueux et couverts, sous les haies, les pierres,

les feuilles mortes et semble rechercher l'exposition du

Nord. — Observée dans les bois de Caubert, de Gouy ; à

Boves, aux ruines et dans la forêt (Vaniol). — Elle paraît

rare.

XDII. H. nitidula Férussac ; Zunites nitidulus Moquin.

— Cette espèce habite sous les pierres, les feuilles mortes,

le long des vieux murs, dans les endroits très humides des

bois et des forets. — Elle est très rare dans la région du

15
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nord de la France. — Nous avons nolé sans description

un individu de celle espèce trouvé au bas du coteau boisé

de Duncq. N'ayant pu retrouver d'autres individus, nous

ne pouvons être affirmalif au sujet de la présence de

cette espèce dans le département.

H. AUiaria Millet; Zanitesalliarius Moquin. — Elle vit

dans les lieux très humides, sous la mousse, les herbes.

Signalée dans l'Oise, l'Aisne, le Nord.

XDIII. H. nitida MuUer ; fJélix nitida Dupuy ; Zonites

nitidus Moquin. [Uyalinie brillante). — Animal rugueux,

noirâtre avec tentacules supérieurs bleuâtres et inférieurs

courts et grisâtres au sommet ; coquille globuleuse, dé-

primée, striée, presque transparente, fauve, cornée. —
Elle est commune dans tout le département, dans les lieux

frais, ombragés et très humides, sous les pierres, les her-

bes, le long des vieilles murailles, etc.

XDIV. H. radiatula Aider ; Hélix radiatula Dupuy
;

Zunitcs strialulus Moquin. [Hyalinie à petits rayons). —
Animal noirâtre à la tête, gris foncé sur le manteau et les

côtés ; coquille déprimée, glabre, très brillante, d'un

corné fauve plus ou moins foncé, d'un diamètre de 4 à 5

millim. — Elle est assez commune dans les endroits très

humides des bois et des prés, dans la mousse, le gazon,

au pied des plantes et des arbres. — Observée à Bray-lès-

Mareuil, Saint-Valery-sur-Sommc, Liercourt, bois de

Gouy.

XDY. H. nitidosa Férussac ; Hélix nitidosa Dupuy
;

Z(mites purus Moquin. [Hyalinie nitidcusé). Animal noirâ-

tre; coquille déprimée, transparente, d'un blanc verdâtre.

— Elle est assez commune dans les lieux frais ombragés

et très humides de l'arrondissement d'Abbeville, sous les
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pierres, dans les bois sous les feuilles mortes. Observée à

Saint-Valery-sur-Somnie, Rue, Neuville, Forôt-Montiers,

Abbeville, etc.

XDVI. H. crystallina Draparnaud ; Hélix c7-j/stallma

Dupuy. [Hyaliniii crislalline). — Animal blanchâtre, dia-

phane, gélatineux ; coquille très mince, très brillante,

d'un blanc transparent. — Elle est assez commune dans

les bois et les prés du département, sous les pierres, la

mousse et les lichens, mais sa petitesse — 3 à 6 millim.

de diam. — rend sa découverte assez difficile. Nous n'en

avons observé que deux individus vivants.

H. humulicola Mabille. — D'après M. Mabille l'habitat

ordinaire de cette hyalinie est le nord de la France; nous

ne l'avons point rencontrée dans le département.

H. subterranea Bourguignat. — Signalée dans l'Aisne

et l'Oise. — M. Bourguignat dit qu'elle est assez rare dans

la région du Nord et qu'elle vit dans les lieux frais et

humides, principalement sur les bords des eaux, sous les

herbes et les détritus.

H. sécréta Bourguignat. — Est signalée par ce natu-

raliste au ravin du Gharmel près Jaulgonne (Aisne).

4'' Genre. — Bulimus Lamarck. [BuUme).

Animal semblable aux Hélices, sauf les tentacules infé-

rieurs qui sont plus courts ; coquille univalve, ovale ou

oblongue, à ouverture plus longue que large, à bords

désunis, inégaux, àcolumelle droite, hsse, sans troncature

;\ la base.

Comme les Hélices, ces mollusques ferment leur ouver-

ture en hiver par un épiphragme tantôt vitreux, tantôt
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crétacé et opaque. On les rencontre dans les lieux humides

sur les troncs des arbres ; ils sont en général d'une extrême

petitesse.

OnconnaîtplusdcGOOespèces deBulimes : nous n'avons

encore rencontré dans notre région que les espèces sui-

vantes :

I. Bulimus montanus Draparnaud. [Bulime monta-

gnard). — Animal d'un gris noirâtre ou bleuâtre ; co-

quille conique, striée, d'un fauve rougeàtre uniforme. —
Il se plaît dans les bois frais et couverts, sous la mousse

et les feuilles mortes. Il est assez rare dans le départe-

ment. — Observé à Rue, Neuville, Gouy, Ponthoile.

II. B. obscurus MuUcr. [Bulime obscur). — Animal

d'un gris bleuâtre ; coquille ovale-oblongue, petite (4 à

6 millim.), munie d'une fente ombilicale, d'un roux uni-

forme. — Il vit dans les bois et les prairies humides, sous

la mousse, les pierres, les tas de bois, au pied des haies,

sur les murs humides. 11 est très commun dans tout le

département.

5"= Genre. — Azeca Leach. [Azèque).

Animal trapu, massif, peu allongé, avec pied n'ayant

pas de forme aiguë en arrière et quatre tentacules ; co-

quille fusiforme, obtuse à ses deux extrémités ayant une

ouverture dentée et lamellée qui sert â les distinguer des

Bulimes, des Agathines et des Zues. Son dernier tour est

beaucoup plus grand que les autres.

On ne connaît que deux espèces d'Azèques propres à

l'Europe tempérée et septentrionale.

I. Azeca tridensDupuy ; Pupa Iridens Muller. [Azèque

tridentée). — Animal d'un gris ardoisé en dessus ; coquille



229 —
ovale, ventrue, lisse, brillante, d'un corné-fauve. Nous

n'avons observé cette espèce que dans le bois de Laviers,

parmi la mousse et sur le plateau des monts de Caubert.

Entre Saint-Acheul et Gagny, dans les alluvions des trous

à tourbe. (Vaniot).

Q" Genre. — Zua Leach. [Zue). — Fei'ussacia Hisso.

Ce genre créé par Leach aux dépens des Bulimes, dif-

fère de ceux-ci par le mode de reproduction qui est ovo-

vipare, La coquille est ovale allongée, lisse et comme
revêtue d'un vernis brillant.

Parmi les six espèces connues, nous avons dans notre

région :

I. Zua lubrica Leach. [Zue brillante). — Fcrussacia

subcylindrica Locard ; Hélix subcyllndrica Linné ; Bulimus

lubricus^Açxivnn. — Animal d'un gris bleuâtre ou noirâtre;

coquille allongée, rousse, lisse et brillante. —Elle vit dans

les lieux très humides des bois, des bosquets, des prai-

ries, sur les vieux murs, sous la mousse, les feuilles

mortes et de préférence le long des cours d'eau. Elle est

assez commune dans loutle département. — C'est un des

premiers mollusques qui se montrent au sortir de l'hiver.

Dans l'arrondissement d'Abbeville nous l'avons rencontrée

à peu près partout.

Z. collina ; Ferussacia collina Drouet; Bulimus subcylin-

dricus Moquin. [Zue des collines). — Est signalée dans

l'Oise et l'Aisne, sur les vieux murs, dans la mousse, dans

les endroits très frais, couverts, un peu humides.

1" Genre. — Acuatina Lamarck. [Acjathine).

Animal semblable aux Bulimes, renfermé dans une co-

quille qui ne diffère de celle du genre cité que par la
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columelle qui est tronquée à son extrémité inférieure

tandis que chez les Bulimes, elle est lisse, droite et non

tronquée.

On connaît une centaine d'espèces d'Agathines propres

surtout aux contrées chaudes du globe. Ce genre ren-

ferme les plus grosses coquilles terrestres connues.

I. Achatina acicula Lam. ; Cxcilianella acicula Muller;

Bulimus ac/c«/a Moquin. {Àgalhinc aiguillette). — Animal

d'un blanc transparent et presque gélatineux ; coquille

petite, fusiforme, très lisse, brillante, d'un blanc plus ou

moins transparent. — Elle est commune dans le départe-

ment, dans les lieux humides des bois et des prairies,

sous les herbes, les feuilles mortes, et surtout dans les

fissures des rochers submergés et les alluvions des rivières.

— A Cagny, Saint-Acheul, Boves (Vaniot) ; Abbeville,

Laviers, Rue, Forèt-Monticrs, Port, Bray-lès-Mareuil, Fon-

taine-sur-Somme, Mareuil, Tœufles.

8" Genre. — Glausilia Drap. (Clausilie).

Animal comme les Hélix, à tortillon beaucoup plus dé-

lié et tentacules inférieurs beaucoup plus courts que ceux

des Bulimes ; coquille turriculée, fusiforme, obtuse au

sommet.

Parmi les 230 espèces connues, les suivantes vivent dans

noire région :

I. Glausilia solida Drap. [Clausilie solide). — Animal

de couleur fauve ; coquille fusiforme, brillante, d'un blanc

grisâtre. Nous n'avons encore rencontré cette espèce

qu'une seule fois, sur une vieille muraille près le parc de

M. d'Orval, ù Port, en 1884.
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II. G. laminata Monlagu. [Clausilie lisse). — Animal

d'un gris fauve quelquefois tirant sur le bleuâtre avec le

manteau d'un gris tendre ; coquille fusiforme, brillante,

d'un fauve plus ou moins rougeâtre. — Elle est commune
dans la plupart des saulaies du département, sur les bords

de la Somme, dans les bois humides, sous la mousse, les

pierres, dans les fentes des vieux arbres.

m. G. ventricosa Draparnaud. {Clausilie ventrue). —
Animal noirâtre ; coquille fusiforme, haute de 18 à 22

millim., solide, d'un fauve rougcàlrc. — Elle est assez

commune dans la plupart des bois du département, sous

la mousse. — Forêt de Crécy, bois de Laviers, de Gouy,

de Bailleul.

IV. G. plicatula Drap, [Clausilie plicatule). — Animal

noirâtre; coquille fusiforme, longue de 12 à 14 millim.,

d'un brun fauve. — Elle est assez commune dans tout le

département, sur les vieux murs, dans la mousse, les

fentes des vieux troncs d'arbres, etc.

V. G. biplicata Montagu. [Clausilie biplissée). — Est si-

gnalée dans les départements voisins de la Somme. Nous

avons trouvé plusieurs fois la coquille sans animal, dans

les prés de Sur-Somme. Celle-ci est fusiforme, longue

d'environ 20 millim., fauve, atténuée au sommet.

VI. G. Rolphii Gray. — M. Vaniot signale cette espèce

dans la forcH de Boves.

VII. G. parviila Studer. — Et cette autre espèce entre

Cagny et Boves. Nous ne les avons point encore rencon-

trées.

MM. Bourguignat et Mabille décrivent les espèces sui-

vantes que nous n'avons point encore observées dans la
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Somme: C. plagiostoma ; C. micropleurus ; C. druidica ;

C. alrosuturalis ; C. eumicra.— M. Baudon : C nigricans;

C. parvula. — Toutes espèces observées dans l'Oise, l'Aisne,

le Nord.

9" Genre. — Balia Leach. [Balée).

L'animal et la coquille des espèces de ce genre ne dif-

fèrent de ceux du genre Clausilia qu'en ce qu'ils n'ont

point de plis columellaires ou de dents sur le bord droit.

I. Balia fragilis Dupuy ;
Turbo pej'versus Linné

;
Pupa

fragills Draparnaud ; Hélix pcrvcrsa Fér. {Balée fragile).

— Animal d'un gris tirant plus ou moins sur le verdàtre,

à tentacules supérieurs gros et inférieurs très petits ; co-

quille fusiforrae, longue d'environ un centim., d'un fauve

clair. — Elle habite sur les vieux murs, sous l'écorcc des

vieux arbres, sous les mousses, sur les lichens, dans les

lieux humides et ombragés. — Elle est rare partout et

nous n'en avons encore trouvé qu'une coquille sans ani-

mal à Neuville-lôs-Forèt-Montiors, en 1874, et une avec

animal, en 1884, au pied des murs des fortifications

d'Abbeville, près la rivière de Novion. — Saint-Acheul et

Cagny (Vaniot).

lO*" Genre. — Pupa Lamarck. [Maillot).

Animal semblable aux Bulimes etauxClausilies; coquille

ovale-cylindrique, obtuse au sommet, perforée ou ;\ fente

ombilicale, à ouverture demi ovale, irrégulière, ordinai-

rement droite, dentée ou plissée chez les adultes.

On compte environ IGO espèces de Maillots qui vivent

dans les lieux secs et ombragés et sont répandus sur toute
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la surface du globe. Leur taille varie de 1 à 12 centim. Ils

sont représentés dans notre faune par les espèces sui-

vantes :

A. Groupe des Maillots vrais.

I. Pupa avenacea Bruguière. [Maillot avoine). — Ani-

mal noir en dessus, d'un gris uniforme en dessous
;

coquille subfusiforme conique d'un brun fauve et d'un

diamètre d'environ 2 millim. — Son habitat ordinaire est

sur les pierres, les vieux murs, les rochers, de préférence

dans les endroits un peu secs, calcaires et exposés au

soleil. — Cette espèce est très rare : elle a été trouvée par

M. Bâillon, dans les environs d'Abbeville.

P. frumeritum Draparnaud. — Signalé dans le Pas-de-

Calais, l'Oise, l'Aisne, sur les rochers moussus, les vieux

murs, les pierres, dans les lieux secs.

II. P. Secale Draparnaud. [Maillot seigle). — Animal

variant du gris blanc au noirâtre ; coquille longue de 6 à

10 millim., fusiforme, atténuée au sommet, brillante,

fauve. — Il est assez commun dans le département sous

les pierres, la mousse, sur les vieux murs, dans les en-

droits secs, pierreux, un peu couverts.— Observé à l'Etoile

(Vaniot) ; Laviers, Abbeville, Caubert, Liercourt.

B. Groupe des Orcula Held,

III. P. doliolum Draparnaud ; Orcula doliolum Bru-

guière. [Maillot barillet). — Animal à corps presque géla-

tineux, grisâtre; coquille ovale, longue
d
'environ o millim.,

d'un fauve plus ou moins verdàtre. — Il est commun
dans la plupart des bois du département sous les pierres,

les mousses, au pied des vieux murs, dans les endroits

frais, couverts et ombragés.
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C Groupe des Pupilla Leach.

IV, P. umbilicata Draparnaud ; Pupilla umbilkata

Leach. [Maillot ombilifjué). — Animal d'un gris pâle ; co-

quille longue de 5 millim., ovale, luisante, jaunâlrc-

fauve. — Nous avons trouvé à Bray plusieurs coquilles de

cette espèce, mais n'avons point encore rencontré d'indi-

vidu vivant.

V. P. muscorum Draparnaud; Pupilla muscorum Linné;

Papa marrjinaia Picard. [Maillot des mousses). — Animal

noir en dessus ; coquille de 3 à 4 millim , ovale, uniden-

tée, brillante, d'un fauve rougeâtre. — Ce maillot est

très commun dans tout le déparlement au pied des vieux

murs, sous les pierres, les mousses, les feuilles mortes,

dans les endroits frais et humides et principalement au

bord des sources et des fossés,

YL P. triplicata Locard ; Pupilla triplicala Studcr.

[Maillot triple).— Animal d'un gris tendre avec des teintes

bleuâtres ; coquille cylindrique-oblongue, jaunâtre, quel-

quefois fauve, d'un diamètre de 1 à 2 millim. — 11 habile

sur les rochers et les vieux murs, dans les mousses, sous

les écorces des vieux bois, dans les lieux frais et ombra-

gés. — Observé à Laviers, à Saint-Valery-sur-Somme,

à Abbeville,

D. Groupe des Isthmia Locard.

VIL P, minutissima Hartmann ; Islhmia muscorum

Locard; Vertigo muscorum Moquin. [Maillot très petit). —
Animal d'un gris plus ou moins blanchâtre ; coquille

cylindrique, sans dents, d'un fauve rougeâtre, d'une lon-

gueur de 1 à 2 millim. — 11 est commun dans le départe-
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ment, dans les prairies, sous les pierres, les herbes, les

feuilles mortes.

VIII. P. edentula Draparnaud ; Isthmia edentida Lo-

card ; Verligo o.dcnUda Moquin. [Maillot sans dénis). —
Animal comme le précédent ; coquille dextre, ovale-cylin-

drique, fauve, brillante, d'un diamètre de 1 à2 millim. —
Il est assez commun dans les lieux frais et humides, sous

les pierres, les feuilles mortes, les détritus, les mousses.

— Bray-lès-Mareuil, Abbeville, Rue.

E. Groupe des "Vertigo Férussac

IX. P. anti-vertigo Dvi\Y).;Vc}'tigoanti-oe}-tigoMu\\er.

[Maillot anli-vcrtigo). — Animal d'un brun noirâtre, muni

seulement de deux tentacules ; coquille ovale, ventrue,

d'un fauve plus ou moins foncé, à six dents. — Il vit dans

les prairies humides et les marais, sous les pierres, la

mousse, sur les tètes des saules. Il est assez rare.— Observé

à Abbeville où nous l'avons toujours rencontré très com-

munément ; à Cambron, à Petit-Port, à Neuville-les-

Forêt-Montiers, à Mareuil, à Bray, à Bailleul, à Liercourt,

à Épagne ; entre Saint-Acheul et Gagny (Vaniot).

X. P. Moulinsiana Dupuy ; Vertigo moulinsiana Lo-

card. [Maillot de Des Moulins). — Coquille ovale-ventrue,

d'un fauve uniforme et d'un diamètre de 2 millim. —
Habite sous les feuilles mortes, les détritus, dans les prai-

ries marécageuses, au pied des tiges d'arbrisseaux au bord

des eaux stagnantes. — Il est plus rare que le précédent

et nous ne l'avons observé qu'à iMenchecourt, Sur-Somme,

Bray et Épagne.
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XI. P. pygmaea Drap. ; Vei'tiyo pygmca Locard. [Mail-

lot pyrjmée). — Il est commun dans la plupart de nos prai-

ries, sous les pierres, la mousse, dans les fentes des vieux

saules, au bord de l'eau et en général dans la région des

plaines basses et des vallées ; mais à cause de sa petitesse,

il échappe souvent aux yeux de l'observateur. Sa coquille,

en effet, n'a qu'environ un millim. de longueur ; elle est

de couleur fauve et à cinq dents.

XII. P. Venetzii Pfeiffer; Verligo rt'?ie/:à' Charpentier;

Vertigoplicala Moquin. [Maillot de Venctz). — Coquille très

petite, d'un diamètre d'un demi centimètre, ovale, bril-

lante, jaunâtre ou fauve. — Il est assez commun sous les

pierres moussues, les vieux bois, les détritus, dans les prés

humides et les marais. — Observé à Abbeville, Mareuil,

Braj^ Epagne, Bailleul, Pelit-Port, Romaine.

F. Groupe des Chondrus Muller.

XIII. P. tridens Drap ; Ckondrns tridens Muller ; Ihili-

mus tridens Moquin. [Maillot à trois dents). — Animal d'un

brun roussàlre ; coquille dextre, cylindrico-fusiforme,

presque luisante, d'un corné jaunâtre uniforme et d'un

diamètre de 3 à 5 millim. ; ouverture tridentée, — 11 est

assez commun au pied des arbres, sous les haies et les

plantes basses, dans les fentes des rochers et des murs,

sous les pierres. — Observé à Abbeville, Saint-Valery-sur-

Somme, Laviers, Bailleul.

XIV. P. quadridens Drap; Chondrus quadridensUul-

ler ; Bulimus quadridens Moquin. [Maillot à quatre dents).

— Animal d'un blanc roussâtre ; coquille ovale, oblongue

ou cylindrique, péristome h 4 dents, d'un diamètre de 2 à
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A millim., roussàlre. — Il est assez commun dans le

déparlement el on le trouve dans les mêmes lieux que le

pi'écédent, surtout sur ceux exposés au soleil. —Observé

;\ Abbcville, Laviers, Bailleul, Huppy, Ilallencourt, lloc-

quincourt, Bray, Villers-sur-Mareuil.

Fam. III. — AURICULIDÉS Woodw. Auriculés Férussac.

Type : le genre Auricule. — Principaux caractères :

corps allongé, distinct du plan locomoteur ; tête munie

de deux tentacules contractiles ; coquille fusiforme dont

le principal caractère est d'avoir une ouverture dentée,

semblable à l'oreille de l'homme.

Cette famille n'est représentée dans notre faune que

par le genre suivant :

Genre Carygiiium MuUer. {Carychie).

Animal à tentacules oculés à la base postérieure ; co-

quille sans opercule, i\ ouverture entière, droite, courte.

Ce genre ne renferme que quelques espèces qui vivent

dans les lieux frais et humides, sous les bois et les feuilles

en décomposition.

I. Carychiumminimum Muller. [Carychie naine). —
Animal d'un blanc transparent ; coquille longue de 1 à 2

millim., ovale, obtuse, blanche. — Elle habite sous les

pierres, les mousses, les bois pourris, les feuilles mortes,

au pied des petites herbes dans les bois et les prés, prin-

cipalement dans les vallées. Elle est commune dans tout

le département.
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d. tridentatum Risso. — Signalée dans l'Oise et le

Nord, dans les lieux marécageux, sous les feuilles mortes,

les bois pourris, la mousse, sous les petites plantes au

bord des eaux.

C. striolatum Bourguignat. — Son habitat est sous les

bois pourris, le long ou dans le voisinage des eaux. —
Signalée dans l'Aisne.

G. denticulatum iMoquin ; Alexia denticidata Mon-

lagu. {Caj'ijchie dentelée). — Vit sous les plantes, les pierres

mouillées, les détritus sur le littoral du nord de la France,

sur les côtes du Pas-de-Calais (Bouchard.) Nous ne l'avons fw^

point trouvé sur celles de la Somme.

V. G. Myosotis Moquin ; Alexia myosotis Leach ; Auri-

cula myosotis Draparnaud. [Carychie myosole). — Animal

à tentacules oculés à la base ; coquille cornée ou d'un

brun fauve, luisante, finement striée, d'un diamètre de 2

à 5 millim. — Elle est assez commune sous les pierres,

les plantes aquatiques, les bois pourris au bord des étangs

et sur tout le littoral du département ; elle abonde sur les

dunes, du Crotoy (Somme) à Berck (Pas-de-Calais).

§«


